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À l’origine, les cabarets en chantier 
du Théâtre de Marionnettes de Genève

Le projet a débuté en mai 2021, par le biais du dispositif des cabarets en chantier au Théâtre des Marion-
nettes de Genève, initié par sa directrice Isabelle Matter. Il est le fruit d’une première étape de travail qui a 
vu le jour dans une courte forme l’année dernière.

Rebecca Bonvin et Sandy Tripet ont fait partie des artistes Suisses sélectionnées et A. Vuillet de l’équipe des 
3 metteur.se.s en scène invité.e.s pour cette édition.

La collaboration entre ce trio d’artistes est née sous l’impulsion de R . Bonvin , directrice artistique avec sa 
compagnie Le Collectif du Pif :

Sandy Tripet , en qualité de marionnettiste et pour la conception des instruments marionnettiques
Alexandra Vuillet, en qualité de metteuse en scène et pour la dramaturgie
Rebecca Bonvin, en sa qualité d’autrice pour la rédaction du texte et de comédienne.
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photos Carole Parodi

Maquette de pop-up pour représenter 
les différents lieux visités

Transformation des objets
- perruque - chien

Théâtre d’objet

Travail sur les silhouettes de magazines et 
recherches autour des echelles de grandeur. 



Contact Bonvin Rebecca _ rebecca@lecollectifdupif.com _ 0041 (0)78 798 1403 _ www.lecollectifdupif.com
6

Une fable de théâtre de papier pour se jouer de notre vanité. Zoomer sur l’humain, avec le personnage de 
Modestina, métaphore d’une époque. Chachacha 
Elle est la première et unique dame de Praoudie qui coupe, taille, organise, planifie son monde avec déme-
sure et naïveté dans sa manière d’habiter l’ici et maintenant. Chachacha… 
Est-ce que la marionnette dans son étrangeté, peut nous aider à faire le pas de côté, retrouver une altérité, 
pour recréer un lien avec le vivant. Olé.
C’est dans le cœur même des langages du clown et de la marionnette que nous puisons pour écrire, faire 
feu de tout bois, exacerber le quotidien pour mieux en rire! Et comme dirait Modestina: Allons- y Franco!

Le téléphone sonne.
MODESTINA : On ne peut jamais Partitimi tranquille…. Machine !… Machine ! ah oui c’est vrai, elle est 
kouick ! Allo ? oui, oui oui ah bon ? nooon ? vraiment ?? Ça alors ! Oh j’adore !  Elle raccroche. Darling 
boucle tes valises, on va livrer des glaçons.
VOIX DE L’HOTESSE : Signoritas et signores bienvenudo en Spagna. 
Ouverture des trappes
MODESTINA :  Mais il n’y pas de comité d’accueil ?
Fumée, une silhouette sombre apparait.
LA SILHOUETTE. Paraqui
MODESTINA :  Bonasnoches. 
La silhouette se retourne c’est un prêtre. Il fait un signe de croix.
LE PRETRE : Pace…  Dondé les glaçons?
EL CHOUFF (d’une voix tremblante) : Si on rentrait à la maison, il fait trop chaud ici.
MODESTINA : Ne t’inquiète pas El Chouchouf, reste près de moi. Voilà la marchandise.
Une Trappe s’ouvre sur les glaçons, disparition de la marchandise.
MODESTINA : Où sont les paëllas fumantes, la joie de vivre, les chanteuses ?
LE PRETRE : Elles prient.
MODESTINA : Ah. Et les flamencas
LE PRETRE : Elles prient 
MODESTINA : Aussi ? Et les guitaristes?
LE PRETRE : Ils prient
MODESTINA : Et Franco ?
LE PRETRE : Il tue !
EL CHOUFF (d’une voix tremblante) : Modestina, rentrons à la maison, il fait trop chaud ici.
LE PRETRE : Je vous recommande de quitter le pays.
Le prêtre disparait. 
MODESTINA : Pour une fois que nous sommes en Espagne.
Une main apparaît avec un message.
MODESTINA : « Darling un message »
Elle prend le message mais la main le retient, Modestina doit forcer.
MODESTINA : GRACIAS !  Elle lit. Chère MODESTINA, c’est moi ! Cher EL Chouff, c’est toi !  Prenez la ruelle 
gauche, puis tourner sur la droite, faites le mur. Ne parlez à personne !.... Rooo c’est excitant !

L'histoire



Contact Bonvin Rebecca _ rebecca@lecollectifdupif.com _ 0041 (0)78 798 1403 _ www.lecollectifdupif.com
7

Le personnage de Modestina, vient pointer nos travers et nos humanités avec humour. C’est à la fois 
grinçant et drôle. L’omnipotence de ce personnage se traduit au fil du récit qu’elle fait de sa vie par le 
biais de ses jeux de manipulation. Nous la regardons, forte de ses pleins pouvoirs, qu’elle exerce sur les 
instruments et pantins qu’elle utilise pour raconter sa fable. Tout semble vrai ou presque... En tout cas, 
nous prenons le parti du rire!

Modestina nous offre une plongée pour nous révéler ce qu’il y a de plus humain dans l’individu : le 
ridicule et la vanité dans ce besoin d’intervenir sur tout , tout le temps, jusqu’à la destruction et l’effon-
drement de son monde  .

Le dialogue entre l’univers clownesque de Rebecca Bonvin et le langage des arts de la marionnettes, 
ouvre une possibilité dans sa capacité à renouveler les codes et les ethétiques pour la création. C’est une 
véritable évidence artistique qui est née et a impulsé l’envie de poursuivre la collaboration. 

Nous avons décidé de créer une forme longue pour grand plateau pour la saison 2022/2023.

Ces chantiers ont également provoqué la rencontre avec l’artiste, Sandy Tripet. Nous souhaitons l’asso-
cier à la création de ce spectacle pour la conception et la facture des marionnettes et en sa qualité de  
marionnettiste.  

Le calendrier de création s’organise en plusieurs étapes: 

- juillet et août 2022 :  
 sous forme de laboratoire de recherche pour les bases de l’univers plastique des marionnettes et de la 

scènographie au Théâtre de Marionnettes de Genève (TMG) 

- septembre 2022 : 
 début des répétitions au TMG

- octobre 2022 : 
 session de répétitions en ile de France au Théâtre de la Halle Roublot , avec présentation de maquette 

pour les professionels à l’issue de cette résidence

- novembre 2022 : 
 répétition au Théâtre Alchimic avec les premières à parti du 29 novembre

- 29 novembre jusuq’au 18 décembre : 
 représentations au Théâtre Alchimic

Nous souhaitons organiser une tournée en France pour la saison 2023/2024. 

Mise en scène - Alexandra Vuillet
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Le papier qui parle - Rebecca Bonvin
Lors du premier confinement, j’ai découvert le coupage et le collage pour créer des saynettes à partir de 
vieux magazines. C’est de là qu’une forme pour animer le fond est née : une dictature de papier.

Quand je découpe mes magazines, je crée avec ce qui se propose à moi. Le collage n’est plus un simple 
artifice technique, mais devient mécanisme créateur. C’est très prenant de plonger dans une intuition en 
mixant des images de publicité, des paysages, de jouer avec les grandeurs, de laisser l’abstrait devenir une 
expression concrète. Je construis ma propre réalité, je donne un nouveau sens à ce qui existe. Le vrai du 
faux se mélange, la réalité et la fiction.

Avec la manipulation d’objet et des figurines de papier, nous pouvons d’une manière surprenante, mettre 
en lumière avec un certain recul, un personnage au pouvoir absolu, aux lignes de conduite indémontables, 
qui traverse pays, événements et conflits mondiaux dans le chaos et sans le moindre état d’âme.

Intentions de mise en scène
et méthode de travail

La création se construit grâce à une écriture de plateau, à partir du matériau choisi: le PAPIER. 
Le papier, sous toutes ses formes, dimensions, qualités, textures, pour dire et donner à voir, à la fois , ce 
sentiment de toute puissance et de folie destructrice de l’humanité par le biais du personnage de Modes-
tina. La papier, nous sert de miroir, il est le support à partir duquel les spectateurices peuvent se voir et se 
regarder: lire l’histoire, mettre debout les figures de papier pour venir nous raconter le passé, et en même 
temps envisager l’avenir dans sa faculté à pouvoir accueillir les récits futurs. 

Ces personnages de papier, ces pantins de la fiction s’agitent dans leur monde , à l’intérieur du cube posé 
là dans la boîte noire du théâtre. Une mise en abîme sur le plateau nu du théâtre, d’un monde dans un 
monde, de nous spectateurices en train d’assister à l’apocalypse, au sens étymologique du terme , c’est à 
dire notre propre dévoilement . 

Cette écriture s’élabore dans le cadre donné par les intentions de mise en scène d’Alexandra Vuillet avec la 
dramaturgie générale, aux croisements des arts, avec la conception des instruments marionnettiques par 
Sandy Tripet et avec l’écriture des dialogues et péripéties par Rebecca Bonvin.
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Les outils de papier: 
figures et paysages - Sandy Tripet
Le langage visuel sera essentiellement construit à partir de collages de photos et/ou de magazines. Ils seront 
animés pour reconvoquer des séquences de vie de Modestina. Les personnages émergeront des livres et des 
objets entassés autour d’elle, tour à tour, support du récit, ou partenaire de jeu. La création et juxtaposition 
en 2 dimensions de ces photos-collages créent un sens nouveau, avec une hiérarchie différente, et donne 
accès à une nouvelle lecture de l’image perçue.

Le jeu théâtral et le jeu des figurines de papier vient nous raconter ce besoin du personnage principal à 
vouloir tout contrôler.

La technique du collage est un moyen de repenser le rapport à la réalité. Il est le socle d’une nouvelle esthé-
tique dont les effets ont profondément marqué notre culture visuelle contemporaine et viennent enrichir 
le langage des arts de la marionnette et le traditionnel Théâtre de papier. Cette dynamique de langage 
marionnettique joue avec les différentes échelles et dimensions. Un dispositif de mise en jeu en perpétuel 
mouvement grâce à une scénographie à «tiroirs multiples» qui propose des apparitions et des surgisse-
ments de mondes, où les spectateurices ont la place de plonger dans les plis de ce récit.

Notre collecte est constituée de nombreux documents, magazines, livres, anciens ou récents. Les tailles, les 
matériaux sont divers et variés.

Les pistes de recherches
• La sensation d’ampleur et de profondeur par la reproduction d’objets et de personnages à différentes échelles 

• Créer le trouble dans l’univers de ce personnage par l’utilisation d’objet réel ou de photo en 2D, de 
jouer avec les perceptions et l’effet du collage 

• Le pop-up et ses dérivés pour les paysages est l’outil que nous privilégions. 
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Le Cube

Le dispositif scénographique 
Gaspard Boesch
Le parti pris de la mise en abîme d’un monde dans un monde , du cube où se joue le théâtre de papier dans 
la boîte noire du théâtre où se joue notre humanité , est la piste privilégiée que nous avons choisi pour 
provoquer l’effet miroir avec les spectateurices assis.e.s dans les gradins. C’est dans cette envie de mêler  
l’espace et le temps, pour que la matière inerte du spectacle vivant vienne s’exprimer .  

C’est dans la relation de la petite boîte noire avec la grande boîte noire du théâtre, dans ces interstices 
que nous pouvons nous regarder en face, avec l’humour piquant du clown qui sait et l’innocence de la 
marionnette qui s’étonne toujours de tout. C’est cette cohabitation que nous avons voulu grâce à ce 
dispositif scènographique/ 
 
Un rideau noir, parallélépipède desaxé.

Puis un cube tournoyant sur notre plateau. Elle recèle en elle, les éléments de notre quête. Le théâtre 
peut-il rentrer dans le théâtre? Ou alors, tout simplement une planète, une représentation de notre 
sphère bleue dans sa simplification cubique à quatre faces cartonnées, planète fragile de papier, nos 
quatres points cardinaux. Gyroscopique, elle tourne et se déforme, respire, on la contourne, la considère, 
témoin de ce qu’elle révèle, elle devient un terrain de jeux de construction, pour finalement se réchauffer 
avec effroi.

Puis, elle s’assombrit, disparaît pour nous laisser à notre sort, retour au théâtre, ici et maintenant, le 
plateau vide de la scène. Laissant en nous quelques traces d’entre deux vides, celui du départ, et/ou celui 
de l’effondrement final.
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L’inspiration

Les transformations

Le dispositif scénographique (suite)
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Première période de recherche de 3 semaines
du 7 au 30 mai 2021 - TMG, Genève 

Une seconde période d’écriture au plateau, d’environ une dizaine de jours
Du 19 au 31 juillet – TMG, Genève

Une première période de construction des prototypes marionnettes et du dispositif scènorgraphique 
Du 1er au 6 août au TMG Genève 

Une troisième période des aller/retour atelier et plateau, d’environ 1 semaine.
Du 22 août au 27 août 2022 – TMG, Genève.

Une deuxième période de construction pour le dispositif scènographique et les marionnettes 
Du 29 août au 4 septembre - TMG Genève 

Une quatrième période de résidence avec des aller/retour atelier et plateau, pour l’ajustement des outils 
de jeu, d’environ une semaine.
Du 5 au 13 septembre 2022 – TMG, Genève

Une cinquième période de résidence avec des aller/retour atelier et plateau, présentation de résidence et 
contact professionnel. 
Du 3 au 11 octobre 2022 – Théâtre Halle Roublot, Fontenay-sous-Bois

Une dernière période de résidence pour la répétition du spectacle et la création technique (son et lumières), 
d’environ une dizaine de jours.
Du 15 au 28 novembre 2022 – Théâtre Alchimic, Carouge

Représentations
du 29 novembre au 18 décembre 2022 – Théâtre Alchimic, Carouge

Calendrier de travail
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 Alexandra Vuillet
mise en scène

 Fonde la Compagnie Arnica : Théâtre de marionnettes pour adultes, avec Emilie Flacher  
 et Elise Garraud, avec qui elle collabore jusqu’en 2010. La compagnie développe  
 conjointement créations et actions culturelles sur le territoire où elle est implantée  
 (festival de marionnettes, café philo, résidence d’artistes).

S’installe ensuite à Paris où elle partage son temps entre la pédagogie et la création en qualité de comé-
dienne marionnettiste, de metteure en scène ou de regard extérieur. Actuellement, elle est artiste associée 
aux compagnies AMK, l’Arpenteuse et La Magouille.

Titulaire du Diplôme d’Etat de Professeure de Théâtre, elle enseigne de 2011 à 2021 dans les conservatoires 
municipaux de Paris. Et depuis 2015, elle intervient auprès des étudiant.e.s de l’ESNAM sur l’accompa-
gnement de leurs projets Solo et participe au recrutement des nouveaux candidat.e.s (stage probatoire, 
sélection des dossiers).

En 2021, elle a occupé le poste de directrice de la formation à l’ESNAM.

Soucieuse de la structuration et de la défense du secteur des Arts de la Marionnette autant que de  
l’Enseignement Artistique Spécialisé, elle siège au conseil d’administration de THEMAA depuis 2015 et de 
l’ANPAD depuis janvier 2020.

 Rebecca Bonvin 
 écriture, jeu, manipulation
 Comédienne, clown, professeur de théâtre, elle possède un CAS en animation théâtrale  
 et un CAS en dramaturgie et performance du texte.

 Elle a été formée à l’univers de clown par Martine Bührer, Maître Michel Dallaire et  
 Pierre Byland.

Elle parcours les plateaux de théâtre depuis plus de 18 ans, notamment pour Jacques de Torrenté et Ca-
therine Sümi, la Cie de la Marotte, la Cie Voeffray- Vouilloz, Miguel Fernandez, Pierre Dubey, François 
Rochaix, Mercédès Brawand, José Lillo, Elidan Arzoni, Amandine Sommer, Jean-Luc Barbezat, Stéphane 
Guex- Pierre, Sandra Amodio.

Avec sa compagnie le Collectif du Pif, elle a créé plusieurs spectacles qui tournent encore dans toute la 
Suisse romande. Elle enseigne le théâtre et l’art du clown pour adultes et enfants dans des structures pri-
vées et sociales.

L'équipe de travail
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 Sandy Tripet 
 conception et réalisation des 

intruments de papier et manipulation

 Se forme aux arts graphiques et plastiques à l’École d’Arts Appliqués de La Chaux-de-Fonds  
 et participe à la création du festival de spectacles de rue « La plage des six pompes ». 

 Elle travaille parallèllement en tant que graphiste-illustratrice indépendante.

S’installe à Genève et collabore avec plusieurs théâtres, compagnies, et associations dans le domaine  
culturel. Elle travaille avec Gaspard Boesch sur la création d’animations en Sand Art en direct ainsi que sur 
l’iconographie de plusieurs mappings pour la Cie Confiture : Le « Schpountz » de Marcel Pagnol, « Cohen 
s’explique avec Le Candide de Voltaire », « Le crime du Léman Express » ou « La bonne soupe de Ludwig 
van B.». Elle collabore avec la Compagnie Don’t stop me now au Théâtre des Marionnettes de Genève 
pour le spectacle d’ombres « Tu comprendras quand tu seras grand » ainsi qu’avec la Cie Cinéscène pour 
la création de « Misery » où elle rencontre la comédienne Rebecca Bonvin.

En 2021 elle travaille sur une forme courte de son propre spectacle au Théâtre des Marionnettes de Genève 
lors du « Cabaret en chantier » où elle retrouve Rebecca Bonvin et fait la connaissance de Alexandra Vuillet. 
De cette rencontre naît une envie irrémédiable de créer ensemble une forme longue.

Cette même année, elle effectue une formation de marionnettiste (jeu, manipulation, fabrication) au 
Théâtre aux Mains Nues à Paris sous la houlette de Pierre Blaise, Samuel Beck, Gilbert Eperon, Yassuyo 
Mochizuki, Christophe Brocheret, Jacques Malgouyres, Aurèle Dumaret, Julie Linquette, Damien schoevert, 
Pablo Gershanik et la Cie les grandes personnes.

 Gaspard Boesch 
 scénographie et conception des 

mecanismes et effets techniques

 1993 : Diplôme ESAA (Head) en Architecture d’Intérieur: réalisation d’un centre de  
 recyclage de quartier, et virtualisation 3D avec des projecteurs de diapositives et des  
 lunettes polarisantes.

2000 : conception “THE_GROUPE”, utilisation pour la première fois dans une comédie musicale à Genève, 
d’une régie vidéo analogique en direct combinée avec des animations scénographiques numériques en 
320*240 pixels.

2004 : conception “GAME–LOVER”, utilisation pour la première fois à Genève, non pas de vidéo proje-
tée, mais de programmation d’un jeu vidéo qui se synchronise avec les mouvements des comédien.ne.s.  
Réalisation d’hologrammes avec la technique PaperGhost pour la reprise en 2013.

2008 : conception “ELLE ou MOI”, première comédie interactive qui permet aux spectateurs-trices d’inte-
ragir avec le scénario par l’intermédiaire de leur téléphone portable.

2010 : conception “La R’VUE”, première Revue Genevoise avec une scénographie mappée entièrement 
numérique, avec notamment la réalisation d’un bluebox live dévoilant les coulisses de cette technologie. 

2016 : conception “PROCHAINEMENT DANS VOTRE COUPLE”, première comédie qui propose des interactions 
directes entre les téléphones portables des acteurs·ices avec la scénographie et le déroulement du scénario.

2018 : conception de la scénographie de “LA PRINCESSE EST LE CHEVALIER”, mélange de théâtre d’ombre en 
mouvement avec des lampes de poche led modifiées pour la Cie DontStopMeNow au théatre de la Parfumerie.

2018 : conception “LE CRIME DU LÉMAN EXPRESS”, retour à un mapping entièrement analogique avec la 
construction en temps réel d’une micro-scénographie démultipliée sur la façade de la mairie de Vandoeuvres.

2019 : conception “TU COMPRENDRAS QUAND TU SERAS GRAND”, pour le Théâtre des Marionnettes de 
Genève, une scénographie de théâtre d’ombres et d’effets spéciaux vidéo, et une régie son-lumière-vidéo 
entièrement automatisée et pilotée à partir du plateau par les interprètes.

2021 : conception “BIAIS ALLER-RETOUR” pour le Théâtre Amstramgram, réalisation d’un arc-en-ciel en 
réel à partir d’un rétroprojecteur et d’un écran de gouttes d’eau.
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 Claire Firmann 
 création lumière 
 Eclairagiste depuis 1994, Claire Firmann a fait ses débuts au théâtre du Garage, avec  
 le cabaret d’avant-guerre notamment.

 Elle compte à ce jour de très nombreuses créations lumière dans le milieu du spec-
tacle vivant et a travaillé aux côtés de nombreux metteurs en scène tels que Didier Carrier, Pascal Berney, 
Geneviève Guhl, Sandra Amodio, Valentine Sergo, Claude Thébert, Gérard Guillaumat, Teatro Duo Punti, 
Christian Scheidt, Yvan Rihs, Juliette Ryser, Manon Hotte ou Dimitri Anzules.

Elle a travaillé sur de nombreuses créations marionnettes au Théâtre de marionnettes de Genève.

 Stéphane Mayer 
 composition et création sonore
 Né à Genève, il commence le piano à l’âge de 8 ans. Il étudie d’abord le piano classique  
 au Conservatoire populaire de Genève ainsi qu’au Centre artistique du Lac, puis le jazz 
  avec Moncef Genoud, Michel Bastet, et plus tard Bruce Barth à New York. Il apprend  
 parallèlement à jouer de la batterie et des percussions en autodidacte, et joue également  
 du Fender Rhodes et de l’orgue Hammond.

Depuis 1990, il a fait partie de nombreux groupes et projets. Il a aussi composé et arrangé pour des comé-
dies musicales. De 2004 à 2013, il a très régulièrement travaillé pour les créations du Théâtre en Cavale, 
au Théâtre Pitoëff à Genève. De 2009 à 2012, il a joué en duo avec Rebecca Bonvin le spectacle «Irina, 
toujours rayonnante!», cabaret nucléaire, qui effectue à l’automne 2011 une tournée suisse romande. 
Aujourd’hui, il travaille sur ses compositions, écrit des chansons pour lui ou pour d’autres, et continue de 
travailler comme compositeur et musicien-comédien pour le théâtre. 

Il est régulièrement en tournée avec la Cie Brico Jardin.

 Samantha Landragin  
 Création costumes
 Samantha est née à Genève le 10 juillet 1989. En 2010, elle obtient un CFC de créatrice  
 de vêtements à l’Ecole des Arts appliqués de Genève. Elle complète ensuite sa formation  
 par une spécialisation de costumière de théâtre à l’Ecole professionnelle artisanale et  
 industrielle de Fribourg.

Suite à ses études, elle a l’opportunité d’entreprendre des stages auprès de costumières genevoises expéri-
mentées, avec lesquelles elle continue de collaborer à ce jour.

Depuis 2013, elle collabore avec le théâtre de Carouge en tant que responsable du stock de costumes aux 
côtés de Mlle Véronica Segovia.

 Johannita Mutter  
 Créatrice coiffures et maquillages
 Née en 1953 à Naters, Johannita a effectué sa formation au Stadttheater Bern, puis a  
 obtenu son diplôme en 1976 à Hagen, en Allemagne, avec succès. Pendant deux ans,  
 elle a travaillé à la télévision ABC à Sydney. 

 En 1982, elle est restée pendant huit ans au Grand Théâtre de Genève, responsable pour 
le ballet. Elle travaille dans le théâtre romand depuis plus de 20 ans. Elle participe à de nombreuses productions 
cinématographiques comme « Azzurro », « Marcello Marcello », « Complices ». 

Elle enseigne à l’école professionnelle de Fribourg, dans la section des costumes de théâtre, pour le domaine 
des cours de maquillage de théâtre.
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« Les corrections se font dans la marge. »

La marge est un axe de réflexion essentiel à la démarche de ce spectacle. Notre travail veut la mise en valeur 
des « défauts » d’une situation, d’une personne et de garder en mémoire deux versions, la version de base 
et celle corrigée par nos soins.

En 2003, création de la compagnie pour développer le jeu sous différentes formes (spectacles et inter-
ventions diverses). Depuis différents collaborateurs et collaboratrices ont rejoint le Collectif, de manière 
ponctuelle ou régulière.

De 2004 à 2008, plusieurs créations clownesques originales tout public ont vu le jour.

Dès 2010, la compagnie enlève le nez rouge pour travailler le personnage dans toute sa contemporanéité.
Un premier succès avec le cabaret nucléaire décapant, Irina toujours rayonnante !, que Rebecca 
Bonvin, indignée par le silence qui entourait encore les centrales nucléaires - c’était avant Fukushima - a 
co-écrit avec Rashid Mili et interprété, en duo avec Stéphane Mayer. Ce spectacle a bénéficié du soutien de 
Greenpeace et a tourné en Suisse Romande et en France pendant deux ans.

En 2013, en co-production avec le théâtre Alizé de Sion, Françoise Gugger écrit une comédie satirique sur 
le monde de la finance, Hold up, Spectacle qui a été également présenté à Neuchâtel.

En 2014, Rebecca Bonvin écrit une premier solo avec Toi, moi et le monde, solo sur la famille qui tourne 
encore en France et en Suisse, puis en 2016 Ah-Hou Cha Cha Cha, solo sur les petites réussites et grands 
échecs.

En 2016, c’est la rencontre avec la metteure en scène Sandra Amodio. La compagnie donnera vie à la splen-
dide création, Alpenstock, de Rémi De Vos. Spectacle lauréat de la Rencontre du Théâtre Suisse 2017.

En 2019, Christina, the girl King de Michel Marc Bouchard, spectacle qui partira en tournée en mars 2022.

En juillet 2020, nous avons eu la chance de présenter La Tempête de W. Shakespeare au théâtre d’été de 
l’Orangerie à Genève ainsi qu’au TPR à la Chaux de Fonds.

En parallèle la compagnie donne des stages sur l’art clownesque. Certains spectacles sont également joués 
en rue.

L’esthétique proposée nécessite le recul sur soi et l’impertinence nous permet de bousculer avec jubilation 
toute idée reçue. Un travail perçu comme une tentative de compréhension de ce(ux) qui nous entoure(nt). 

A chaque nouvelle création, nous passons un nouveau cap, nous grandissons. L’intérêt pour notre monde 
se fait toujours plus présent. Entre le spectacle divertissant et le suspense d’investigation, nous désirons rire, 
réfléchir en conscience et être capables de bouleverser.

www.lecollectifdupif.com

Le collectif du PIF
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«Par le cul de Dieu, oubliez-la!» 
Mais qui ose ainsi s’adresser «au 
roi Christina», cette valkyrie, 
en l’an de grâce 1650? Une émi-
nence grise de plus en plus cra-
moisie, disciple de Luther. Il 
adjure sa souveraine de chasser 
l’ombre de la comtesse Ebba, 
alias la comédienne Fiona Car-
roll. Le royaume, qui a épousé 
la Réforme, a besoin d’un héri-
tier, pas d’un transport saphique. 
Alors, au Théâtre de l’Alchimic à 
Genève, Rebecca Bonvin, impres-
sionnante dans les pantalons de 
l’héroïne, dit non à la loi des 
patriarches, non à un Dieu qui 
châtie les élans, non à sa famille 
qui lui réclame une descendance.

En vérité, elle ne pipe mot à ce 
moment de Christina, The Girl 
King, cette fresque signée de 

l’auteur québécois Michel Marc 
Bouchard. Elle se glace sous vos 
yeux, comme en catatonie, dans 
la mise en scène vibrante de 
Sandra Amodio. Un instant, on 
erre avec elle dans les allées des 
amours interdites.

Le parfum fort du texte
A quoi tient le pouvoir d’en-

traînement du spectacle? A la 
pièce elle-même, qui cascade 
vers le dénouement, comme 
un drame historique à la Victor 
Hugo. Chaque réplique est une 
pointe qui vise le cœur et un par-
fum, celui des chiens de chasse 
en rut, celui du musc de la galan-
terie. Il tient ensuite au pinceau 
de Sandra Amodio, cette artiste 
romande qui, depuis ses débuts, 
aborde la scène comme le plasti-
cien la toile. Le plus beau ici, c’est 
que les acteurs sont à la hauteur 
du tableau. Christina donc, «le 
roi», puisque à l’époque le règne 
d’une femme relève de l’excep-
tion. Voyez sa nuque, celle qui 
dépasse d’une rangée de col-

lerettes, dans le décor d’Anna 
Popek. Elle interpelle son invité 
français, René Descartes (Roberto 
Molo), elle voudrait tout connaître 
de la mécanique des passions. Un 
gandin (Adrien Mani, épatant en 
tête à claques) plastronnera bien-
tôt, ivre de se trouver si gracieux 
dans le miroir de ses vanités. Il 
se verrait bien engrosser Chris-
tina pour la postérité. «Pouah, 
pouah», pouffe l’intéressée, qui 
éconduit aussi son autre cousin 
(Dimitri Anzules), pourtant prêt à 
se damner pour «sa reine garçon».

L’initiation de la reine
La raison d’Etat d’un côté, 

donc. La passion de la liberté de 
l’autre. Ce dilemme, élémentaire, 
est un bon élastique dramatur-
gique. C’est là que se joue peut-

être l’une des plus belles scènes 
du drame. Christina convoque 
la comtesse Ebba. Fiona Carroll 
arrive, belle sur le fil des incerti-
tudes, belle aussi dans son chant 
de cristal.La reine ordonne au 
gibier de ses songes de se glisser 
dans la robe qu’elle lui destine – 
oui, celle-là qui trône au premier 
plan, comme une dentelle de bal 
devant le portrait géant de Gus-
tave II Adolphe, le père de Chris-
tina. Dans la bouche de Rebecca 
Bonvin, le désir s’énonce ainsi, 
à propos du fiancé de sa dame: 
«Comment vous touche-t-il?»; 
puis: «Vous représentez tout ce 
que je déteste chez les femmes.»

Ce sont les préliminaires. Un 
baiser couronne l’approche. 
L’envie folle aussi de dévorer un 
gigot – métaphore utilisée par 

Descartes. Plus tard, l’étreinte 
se fera plus ambitieuse, sur la 
table transformée en vaisseau 
paradisiaque. Christina lappera 
en ces termes, à la lueur des can-
délabres: «De toute ma raison, 
je veux que vous partiez; de tout 
mon sang, je veux que vous res-
tiez.»

Deux balbutiantes se débou-
tonnent, dans le saint des saints 
de la morale, guettées par des 
cerbères – dont une duchesse 
délicieusement nigaude (Susan 
Espejo). Le gibier finira sous 
d’autres crocs. Mais c’est son 
chant qu’on entendra encore, 
comme une promesse par-delà 
le bûcher des passions réprou-
vées. Ainsi célébrée, Christina 
ravit encore. ■ 

ALEXANDRE DEMIDOFF
t @alexandredmdff

Christina, The Girl King, Genève, 
Théâtre Alchimic, jusqu’au 24 mars, 
rens. https://alchimic.ch

Le sacre de Christina, «roi de Suède», à Genève
SPECTACLE  La Genevoise Sandra 
Amodio monte avec brio «Chris-
tina, The Girl King», d’après la 
légende d’une reine amoureuse 
à la folie d’une comtesse, au 
Théâtre Alchimic

Christina donc, «le roi», puisque  
à l’époque le règne d’une femme  
relève de l’exception

PROPOS RECUEILLIS PAR MARION POLICE
t @marion_902

Le Nyonnais Thomas Erbrich a 
17 ans et, comme chaque année, 
il va se rendre au Salon de l’auto 
à Genève. Le jeune homme se 
réjouit plus encore que d’habi-
tude: il va bientôt passer son per-
mis. «Les voitures sportives, de 
luxe, me font rêver mais je sais que 
j’ai peu de chances de m’en offrir 
une un jour. Si ça arrivait, 
je choisirais un véhicule 
respectueux de l’environ-
nement […]. Ce qui m’inté-
resse, ce sont les nouvelles 
technologies, qui deviennent de 
plus en plus intéressantes et 
accessibles.»

Thomas n’est pas une excep-
tion. Si le nombre de permis de 
conduire délivrés en Suisse est en 
légère baisse auprès des 18-24 ans 
(-2% entre 2016 et 2017), l’idée 
reçue selon laquelle les jeunes 
délaisseraient la voiture, pous-
sés notamment par une prise 
de conscience des enjeux clima-
tiques, est mise à mal par une 
enquête européenne. Celle-ci a 
été lancée en 2016 par le Labo-
ratoire de sociologie urbaine 
(Lasur) et le Media Social Lab de 
l’EPFL; ses conclusions feront 
l’objet d’un article scientifique à 
paraître au printemps. Guillaume 
Drevon, chercheur au Lasur, nous 
éclaire sur ce que cette étude dit 
du rapport des jeunes à l’auto-
mobile.

Les statistiques fédérales et plu-
sieurs études européennes montrent 
que le permis de conduire a moins de 
succès, comment expliquer ce phé-
nomène? Il y a plein d’éléments 
contextuels et d’évolutions socié-
tales qui peuvent expliquer ce 
recul: des études plus longues, des 
jeunes qui restent de plus en plus 
longtemps chez leurs parents, un 
renforcement de l’offre de trans-
ports publics et un phénomène 
d’attractivité des métropoles où 
l’offre de mobilité alternative à la 
voiture est plus importante. On 
ne peut donc pas conclure que 
les jeunes se désintéressent des 
automobiles.

Pourquoi avoir choisi d’étudier les 
14-17 ans et non les jeunes conduc-

teurs? L’idée était de les interro-
ger dans leur rapport à la voi-
ture avant la transformation des 
convictions qui sont souvent liées 
aux études supérieures. Il s’avère 
qu’il est très positif. Il faut cepen-
dant mettre en parallèle le fait 
qu’ils perçoivent négativement les 
transports publics, souvent asso-
ciés à une forme d’insécurité et de 
promiscuité.

Dans cette idée de rapport «intact» 
à la voiture, le permis de conduire 
reste-t-il un marqueur du passage 
à l’âge adulte? Tout à fait. Nous 
avons complété notre enquête 
quantitative avec des entretiens 
auprès d’adolescents et de leurs 
parents. Il ressort que le permis 
reste une ligne importante sur 
le CV. Il faut le permis pour être 
autonome, en particulier dans les 

espaces périurbains et ruraux. Il 
faut aussi rappeler que le permis 
est obligatoire pour l’accès à cer-
tains emplois.

En dehors de la liberté que symbo-
lise le permis, comment les jeunes 
perçoivent-ils l’objet voiture? La voi-
ture est considérée comme pra-
tique, rapide, confortable, sécuri-
sante. On a demandé d’adjoindre 
des adjectifs au mode de transport 
dans plusieurs registres (fonction-
nel, économique, environnemen-
tal, esthétique). La dimension éco-
logique, le qualificatif «polluant» 
n’arrivent pas du tout dans le top 
5 des principaux adjectifs associés 
à la voiture.

C’est étonnant, au vu des récentes 
mobilisations pour le climat… Il 
peut y avoir un effet d’ascendance: 
le processus de socialisation fait 

qu’en fonction de l’entourage 
familial, des expériences, on va se 
construire une image d’un objet 
– voiture, bus, etc. Je vous avoue 
qu’on n’a pas plus d’explication, 
on est extrêmement surpris. Et 
ça pose la question de l’éducation 
à la mobilité: partout en Europe, la 
seule formation à la mobilité, c’est 
le permis de conduire!

Selon vos recherches, la voiture 
semble être un outil fonctionnel, une 
bulle rassurante. Quid de l’aspect 
bling-bling? L’esthétisme arrive 
après l’aspect fonctionnel mais 
reste un facteur important, sur-
tout chez les classes populaires. 
Cela renvoie à l’image de soi. Désir 
de possession veut dire appropria-
tion et s’approprier, c’est disposer 
de l’usage de la voiture mais aussi 
y mettre des affaires, y habiter en 
quelque sorte.

Donc la perception de l’automobile 
diffère selon les milieux sociocultu-
rels? Tout à fait. Et géographiques. 
Par exemple, les adolescents issus 
d’espaces ruraux considèrent 
davantage que la voiture rend 
autonome. L’offre de transports 
est peu dense, on attend le per-
mis pour s’affranchir des parents. 
Ensuite, les ados issus de milieux 
aisés vont considérer la voiture 
positivement au niveau fonction-
nel, et dans une certaine mesure 
polluante. Leur conscience écolo-
gique est plus affûtée.

Observe-t-on également des dif-
férences de perception à travers le 
prisme du genre? Les garçons asso-
cient la voiture à l’esthétique, la 
sécurité et plus à la pollution 
que les filles qui, elles, mettent 
en avant le côté fonctionnel. Il y 
a une dimension sécurisante du 

véhicule liée à l’éducation des filles 
en général: se déplacer seule en 
transports publics est considéré 
comme plus dangereux pour elles.

Selon votre étude, les garçons esti-
ment qu’ils auront facilement accès à 
une voiture plus tard, contrairement 
aux filles: cela témoigne d’une iné-
galité d’accès à la mobilité consta-
tée dans plusieurs enquêtes euro-
péennes. Pourquoi? D’abord, les 
garçons sont davantage encou-
ragés à passer le permis, et leur 
socialisation à la mobilité est plus 
importante: dès leur plus jeune 
âge, ils sont plus libres dans leurs 
mouvements. Plus de mobilité, 
c’est plus de confiance en soi. Les 
filles auront acquis moins de com-
pétences, et franchir l’espace, c’est 
accéder aux ressources socio-spa-
tiales, donc acquérir du capital.

Finalement, vous dites que l’imagi-
naire lié à la voiture chez les adoles-
cents est «globalement positif» mais 
ambivalent. Qu’entendez-vous par 
là?  Il est ambivalent parce qu’il 
y a des considérations positives 
et négatives dans les registres. 
Mais aussi parce qu’il faut mettre 
en lien ces résultats avec les pra-
tiques quotidiennes: des ados qui 
n’ont pas le permis prennent les 
transports publics, donc ils idéa-
lisent un peu la voiture. A cet âge, 
on peut aussi dire que la voiture, 
c’est celle de papa-maman, donc 
c’est rassurant. ■ 

Les voitures continuent de fasciner les jeunes adultes. (FLORENCE DUGUÉ/EYEEM/GETTY IMAGES)

La voiture, intouchable utopie adolescente
ÉTUDE  La mobilisation pour le climat et la baisse du nombre de permis de conduire délivrés aux 18-24 ans en Suisse pourraient laisser croire 
que les jeunes se désintéressent de la voiture. Pourtant, une étude de l’EPFL conclut que les adultes de demain y restent très attachés

INTERVIEW

GUILLAUME 
DREVON
CHERCHEUR  
AU LABORATOIRE  
DE SOCIOLOGIE 
URBAINE DE L’EPFL 

«Le qualificatif 
«polluant»  
n’arrive pas du tout 
dans le top 5  
des principaux 
adjectifs associés 
à la voiture»

C M Y K
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Windows Phone 7 livre ses
secrets
Page 26

Unemontre qui défend
les codes des samouraïs
Page 27

Humour

Irina irradie dans le ciel
radioactif de Tchernobyl
La question nucléaire traitée sur le mode du cabaret. Pour rire et réfléchir
Lionel Chiuch

Est-ce son regardalluméde féline
venuede l’est?Sasyntaxeapproxi-
mative qui suggère un fort accent
slave?Oubien sonapproche ingé-
nuedesmerveilles de l’Occident?
Toujours est-il qu’IrinaPetrovnaa
fait un carton sur Facebook. Pas
moins de 2500 amis en six mois
pour cette native de Pripyat, en
Ukraine.

Pripyat?Souvenez-vous: c’est à
proximitédecette aimable citéde
50 000 âmes, qualifiée de «ville
atome»,que leprintempset leréac-
teurde lacentralenucléaireLénine
explosèrent conjointementà la fin
du mois d’avril 1986 (voir ci-des-
sous). Irina, ce jour-là, absorbaplus
dedosesderadiationqu’ellen’avait
auparavant bu de vodka. Depuis,
véhiculéepar sonnuage, elle pro-
mèneunregarddécalésurcequ’on
appelle communément un «acci-
dent nucléaire».

Grands thèmes soviétiques
Onestaujourd’huiconfusdedevoir
décevoir sesnombreux fans: Irina
est un avatar. Un personnage de
fiction né de la rencontre de Re-
becca Bonvin, comédienne gene-
voise, et de Rashid Mili, ancien
reporterde la télévisionreconverti
dans l’image 3D. «Le profil Face-
book, c’est vraiment une plate-
formed’expérimentation,explique
cedernier.Cequinousasurpris, ce
sont les commentaires assezpoin-
tusdesgens. Ils avaientdes choses
à dire sur le sujet, et parfois de
manière très sérieuse. Ça nous a
également permis de nourrir le
personnaged’Irina,de lui créerun
arbre généalogique.»

C’est ainsi qu’est né Irina, tou-
jours rayonnante! Et que Rebecca
Bonvins’est glisséedans«lavie, les
amours, lesemmerdes»de lasingu-
lièreUkrainienne.Avec le soucide
traitersur lemodehumoristiqueun
sujet qui reste d’une actualité…
brûlante! «Le spectacle est issude
lavolontédeparlerd’unecausede
manière inhabituelle, précise
RashidMili.L’idée,c’estdechanger

d’angle, de s’adresser auxgensde
manièreplus large. Cequi est sur-
réaliste, c’est qu’Irina est pour le
nucléaire:elle travaillededans.Elle
porte l’énergie, lanation, tous ces
grandsthèmessoviétiquesde l’épo-
que.»

Neplus voir le danger
C’estdoncdemanière faussement
badineque seront traités les effets
secondairesdes radiations, le trai-
tementdesdéchets, lenucléaireen
Suisse. «Avec Stéphane Guex-

Pierre,quidirige le spectacle, ona
monté ça sous forme de cabaret,
souligne la comédienne. Les thè-
mes sont traités au traversdepeti-
teshistoires. Irinachanteaussi,des
airs de sonpays. Elle rebondit sur
sa vie avec sa famille, ses collè-
gues.»

Lemessage(auquelGreenpeace
apporte son soutien)?Tchernobyl
n’est pas qu’un épiphénomène et
la menace est toujours présente.
«Lesprofessionnelsdunucléairene
sont pas des méchants à la base,

conclutRashidMili.Maisquandon
est proche du danger, on finit par
ne plus le voir. Tchernobyl n’est
pas un accidentmais un test qui a
mal tourné. Les gens qui font ces
tests n’ontmêmeplus conscience
des risques. Ce n’est pas un juge-
ment de valeur: c’est un constat.»

«Irina, toujours rayonnante».
Au Théâtre L’Alchimic, 10, avenue
Industrielle (Carouge). Du 2 au
14 nov. Rés. 022 301 68 38. Infos:
www.alchimic.ch

«Irina, toujours rayonnante» attend le public dans son laboratoire de L’Alchimic. DR

Critique

«Lear» à deux
à Pitoëff
Un grand rond dans l’eau oc-
cupe le centre de la scène. Ses
cercles brillent dans la nuit. Une
danseuse en fait le tour avec
lenteur. La pénombre et un
bruit de rivière installent l’atmo-
sphère des premières minutes
de Lear, la dernière création de
la chorégraphe genevoise Laura
Tanner.
Ce spectacle donné jusqu’à
dimanche au Théâtre Pitoëff
réunit deux femmes, Deborah
Hofstetter et Lucy Nightingale,
deux danseuses auxquelles
revient la lourde tâche de faire
sentir quelque chose du «Roi
Lear» en moins d’une heure
trente, et par la danse.
Par le verbe aussi, dans une
moindre mesure, grâce à quel-
ques bribes de la tragédie de
Shakespeare, dites en anglais et
en français par les danseuses.
Lucy Nightingale réussit sans
peine à évoquer par sa diction
impeccable et sa prestance le
roi en quête d’une déclaration
d’amour de la part de chacune
de ses trois filles. Celle de Cor-
delia le décevra, même si elle
seule lui reste fidèle.
Deborah Hofstetter répond pour
Cordelia, en français, puis les
deux danseuses nous plongent
ensemble dans les méandres du
drame, à demi-mot et sur la
pointe des pieds. Grâce à la
justesse des images et à une
musique vibrante et bien dosée,
l’attention s’attache à ces sédui-
santes apparitions nocturnes. La
patte de Laura Tanner fait le
reste, qui offre ici un admirable
concentré de son style.
«Lear» au Théâtre Pitoëff jus-
qu’au 31 octobre. Rés.
022 321 68 55
www.cieltanner.ch

Benjamin
Chaix

Deborah Hofstetter et Lucy
Nightingale. DR

«Fatalement,
quand on est aussi
proche du danger,
on finit par ne plus
le voir»
Rashid Mili
Concepteur du spectacle

Un test aberrant qui tournemal
U Cette nuit-là, quand le réac-
teur a explosé, la grandemajo-
rité des habitants de Pripyat
dormaient. Seuls quelques
pêcheurs qui taquinaient la
sandre du Dniepr ont assisté à la
catastrophe.

Quand la ville s’éveille, l’air
est déjà saturé de radio-nucléi-
des. Un nuagemortel s’est ré-
pandu sur le rêve urbain des
komsomols et sur ses 50 000
habitants. Publié au début de
1985, un opuscule enthousiaste
annonçait pourtant: «La ville de
l’atome sera l’une des plus belles
cités de l’Ukraine.» Las, dans la
nuit du 25 au 26 avril 1986, le
paradis s’est transformé en

enfer. La faute à l’ingénieur
Fomine qui, désireux de tester
au plus vite son programme, a
réclamé la suspension de tous
les systèmes de sécurité.

Le premier jour, rien ne se
passe, ou presque. On célèbre
seize mariages, les compétitions
sportives sont maintenues, les
enfants vont à l’école. Certes, il y
a les premières nausées, l’arriè-
re-goût métallique dans la bou-
che, les vertiges. La forêt, elle,
n’a pas encore viré au roux.

C’est finalement aumatin du
27 avril que la radio annonce
l’évacuation de la ville. Tout le
monde doit être prêt à 14 heu-
res. Et prière de ne rien empor-

ter. Deux heures plus tard, c’est
une file de 20 kilomètres de long
qui s’élance sur les routes. Ceux
qui reviendront dans la zone
d’exclusion, les samiosoles
(autodéménagés), poursuivent
aujourd’hui encore leur exil
social et sanitaire…

Dans La vérité sur Tchernobyl,
publié en 1987, Gregori Metve-
dev expliquera comment une
équipe de la centrale a entamé
un programme d’essais aber-
rant. Et comment, duministre
de l’Energie aux simples techni-
ciens, on a toujours privilégié la
capacité de gestion au savoir.
Aux dernières nouvelles, cet
aspect-là n’a pas changé… L.CH.
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